
80 FEUILLE TON ILLUSTRE

- Nous vous avons laissé la première, reprit la comtesse
avec une certaine emphanse calculée: il est juste que vous passiez
lo premier; tenez, voici une plume, écrivez vous-muême.

- A nous trois, il est impossible que...
- Je n'ai voulu la présenter encore à personne ; avant de

demander aux autres un sacrifice, il faut prouver qu'on est soi-
mênio capable d'en faire un, et puis, en mettant une somme un
p.-n ronde, ou fores la main aux avares.

Ce mot, somme ronde, frappa désagréziblement l'oreille de
Maxime, qui regarda aussitôt le chiiffre de la souscription de sa
soeur.

-Cinq cents roubles, fit-il, vous êtes plus que généreuse,
Foedora Mlikailovna.

- Nadiégo l'est plus que moi on souscrivant pour cin-
quante, répondit la nihiliste.

- Je m'inscris aussi pour 500, reprit l'officier, qui n'osa
cependant pas donner moins que sa soeur.

- C'est un comnLcnceItLent, fit celle-ci, merci pour la cause.
- Si j'étais en fonds, je donnerais davantage, mais nous

avons tant de dépenses A faire au régiment et ailleurs, que...
- Nous pourrons toujours essayer de marcher, interrompit

Nadiégo.
- Q-mud comptez-vous commencer ?
- Pas plus tard que d'ici à trois ou quatre jours, reprit

Foedora; de'main, je vais consacrer ma journée.à recueillir des
souscriptions, avec dix mille roubles nous serons riches.

- Jamais cette somme ne suffira pour acheter des caiac-
tères, des machines, louer un établissement ct...

- Les caractères sont achetés, les machincs t'unett".1lneut et
l'établissement ne coûtera rien.

Le Rtisse iëZarda sa soeur, comme po'tr s a:ssurer qu ellu
tuvait bien sa raison.

- C'est comme cela, fit-elle, cn reprenanit son :~arnet.
- Et pourrait-on savoir ?

-Cela vous intrigue-t il réellement beaucoup ?
- Oui beaucoup.
- Que dunneriez -vous pour le savoir ?
- Cinquante roubles.

.Ajoutez 500 et je vous révéleraic. rn ert
- 'Va pour 500 roubles, s'écria le jeune fou, ne regardant

plus à l'argunt qua nd'il s'agissait do se procurer une eatifactioin,
et, biffant le mot 300 il mit 1,000 roubles.

Alors se penchant vers lui comme pour lui faire une confi-
dence sans que NadiC'go l'entendit, elle lui dit àX l'oreille quelques
mots qui lui firent pousser une exclamation de surprise.

- Chiut I fit Foedora en mettant le doigt sur ses lèvres.
- Mais, c'est simplement impossible, murmura-t-il.
- L'empereur et les ouvriers nous appartiennent, répondit-

elle.
.Alors il se mit à rire dic nouveau;et-la conversation chan-

gcanît do sujet, il ne fut plus question que des moyens les plus
efficaces à prendre non pour sauver ~é,mais pour faire de son
acquittemenut une manifestation pop,4Iýirc d'autant plus facile à
obtenir, disait la Sibérienne, qu'en.lui faisant, une .o1vation les
moujike croiraient ne manifester que contre,.Ia police,.

Pendant que les aristocrates conspiratQurs *tgauisaient
l'agitation, assis -dans leur élé-atLecabineti sur deseiéges douil-
lettement capitonnés; une -conversation. d'un 'genrg.:tout opposé
avait lieu dans le cabiniet pàrticulier. du: commanda-ut en chef do
la gendarmerie, 19 brave général Drenelielu.

Trois persontnges, occupant tous une lhaute position dans
l'armée, r t jouissant do l'estime méritée de l'Empereur, étaient
réunis dans cette pièce somptueusement mais sévèrement déco-
rée) et s'oocupaient aussi des Nihilistes.

En ce moment la parole était à un beau vieillard, mutilé
sur les chanmps do bataille, mais encore vert, aux traits énergi-
ques et le visage empourpré par l'indignation.

- oui, Excellence, disait il, la longanimité .du. gouverne-
ment et la bonté, par trop paternelle do notre vdéré empereur,
enhardit outre mesure l'audace de ces coquins. Voici les pièces
à l'appui do mon dire, les abominables libelles dont non-icule.
ment ils inondent lat Russie, mais encore qu'ils osent, avec une
impudence par trop insolente, introduire jusque dans les poches
de ceux qui ont pour mission spéciale de les surveiller. L'ýinsulte
doit nocus toucher, car elle atteint à la fois la 3rne section,'dont j'ai
l'honneur de faire partie,' et la gendarmerie dont ,vous ates le chef
suprême, puisque le colonel .&rtam.of, ici présent, 'a été traité
comme moi, il peut vous le dire. Cette insulte agté àcomm.ise publt.
quement dans nue~ gare de. chemin de fer, au vut et au su, je no
puis on douter, de plusieurq epployéq, peut-être par. leurs mai.ni.
Eh bien!1 la complicité est telp çntre cès gen2s-lý, que 'qnquOto
ouverie par nôus n'a a.nçné idenrésultat. je ni'y attendais,
Du reste, nous sommes entourés de tr.aîtres, le pays se gangrène,
le mal s'étend avec une incroyable rapidité, aujourd'hut on
s'attaque à la police et à la gendarmerie, demain,s s i 'l'eù ne fàit
pas un exemple terrible, on s'attaquera à la pdràone sacrée de
l'empereur.

- Ccrtai ' ement, le fait dont vous parlez est reg-rettable, et
j'aura;q fort désiré que les auteurs pussent être découverts,
répondit le général des gendarmes, que la déconvenue de Pýan-
kratief airait amusé si la gendarmuriâ n'eût été comspromise on
Mt-me temps, mais une juste indignation que je ÉarLago nous
entraîne peut-être un peu loin, ne nous inquiétons pas outre
mesure des Nihilistes qui...-

("Cest ce que je disais il y a quelques jours, ne lesinquié.
tons pas et ne nous en inquiétons point, interromnpit.Je vieui sol.-
dat, en frappant le tapis avec sa jambe de bois ; mais, à -présent,
je reconnais mon erreur et mon avis est de lys inqýîîèter et de
nous on inquiéter, leur nombre grossit de jour oni joiiir, ilb ne
sont plus une secte inoffensive, ils son~t un parti agrcssij'.

- Clomposé dc quelques milliers d'il1luminés, pas davaù-1ge,
mon cher général, et quelà individus, des déclaWsé, pris dans notra
petite bourgeoisie, d'étudiants paresseux de quhtbrzièmeinn tée,
de femmes rêveuses et oisives, d 'étti-liantcà sur6out, *qui soàtllér;s
puiser ces beaux prinôipes à l'adalemie àe -iédec4in e '-Zurich,
et vivent pêle-nmêle avec les dtudi nts, dont je vous paiflaià, dans
lés phalanstè-res:du ,Vas.sili-Ostrof ., dùt Sorkin-;Dvou, où nos gar.
davni et nos boutehnikis ont l'oil-outeit sur oux:et les laisaentse
livrer à leuu-à 'ecentricités, à la condition-toutefois qu!ils ne trou-.
blentepas.la'p'aix publique.
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